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„ ARTICLES  P\ARTICVL1ERS  s 

Extraits  des  Generaux^Quele  Roy  a accorde^ 
à ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  : Les- 
quels fa Maiejlé  na  Itonlu  eftrecompnnsefdits 
generaux  yny  en  l'Edi 61  qui  d ejl e faiÙ  & dreffe 
fur  iceux  donné  k Nantes  au  mou  d?\s4unl  der- 
nier } & néanmoins  d accorde  fadite  Maieéle 
quils  feront  entièrement  accomplis  & obferue^j 
tout  dinfi  que  le  contenu  audit  Ediél  : Et  a ces 
fins  feront  regiflre^en  fes  Cours  de  Parlement 
C?  ailleurs  où  befoin fèrai&  toutes  Déclarations 
Prouifions  & Lettres  neceff aires  en  feront  expé- 
diées. 

Article  premier. 

‘article  fixiefme dudit Ediâ;» 
touchant  la  liberté  de  confcien- 
ce,&  permiffion  à tous  les  fujets. 
de  fa  Majèfi:é,de  viure  Sc  demeu- 
rer en  ce  Royaume  & païs  de  fou 
obciffance  . aura  lieu  & fera  ob~ 
ferué  félon  fa  forme  & teneur» 
Mefmes  pour  les  Minifttes,  Pédagogues,  que  tous 
autres  qui  font  ou  feront  de  ladite  Religion  foient 
regnicoles  ouautres.en  fe  comportans  au  refte  .fé- 
lon qu’il  eft  porté  par  ledit  Ediét. 
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II. 

Ne  pourront  eftre  ceux  de  ladire  Religion  con- 
traints de  contribuer  aux  réparations  ôc  conftru- 
d:ions  des  Eglifes,  Chapelles  ôc  Prefbytaires , ny  à 
îaehapc  des  ornemens  Sacerdotaux  , luminaires, 
fontes  de  Cloches,  Pain  benift,  droifts  de  Confrai- 
ries.loiiages  de  maifons  pour  la  demeure  des  pre- 
ftres  ôc  Religieux , ôc  autres  chofes  femblables , fi- 
non  qu  ils  y fuiTent  obligez  par  fondations , dota- 
tions ou  autres  difpofitionsfai^es  par  eux  ou  leurs 
Uutheurs  Ôc  predeceiTeurs. 

1 1 1. 

Ne  feront  auffi  contraints  de  tendre  & parer  le 
deuant  de  leurs  maifons  aux  iours  de  Feftes  ordon- 
niez pour  ce  faire;  mais  feulement  feuffrir  qu’il  foie 
tedu  ôc  pare  pari  authorite  des  Officiers  des  lieux, 
lans  que  ceux  de  ladire  Religion  contribuent  au- 
cune chofe  pour  ce  regard. 

IV, 

Ne  feront  pareillement  tenus  ceux  de  ladite 
Religion  de  reccuoir  exhortation  , lors  qu'ils  fe- 
ront malades  ou  prochains  de  la  mort.foit  pat  con- 
damnation de  Iuftice  ou  autrement,  d'autres,  que 
de  la  mefine  Religion,  8c  pourront  eftre  viûtez  ôc 
eonfolez  de  leurs  Miniftres,  fans  y eftre  troublez, 
& quand  à ceux  qui  feront  condamnez  parluftiçe, 
îefdits  Miniftres  les  pourront  pareillement  vifiter 
ôc  confoler  fans  faire  prières  en  publiçq , finon  és 
lieux  où  ledit  exercice  public  leur  eft  permis  par 
ledit  Ediéfe. 

V. 

Sera  loiftbîe  a ceux  de  ladite  Religion  de  faire 


l’exercice  public  d'icelle  à Pimppul.  Et  pour  Diep* 
pe  au  Faux-bourg  du  Paulec , & feront  lefdits  lieux 
dePirnpoul  & du  Paulet  ordonnez  pour  lieux  de 
bailliages  Quand  à Sancerre,  fera  ledit  exercice 
continué,  comme  il  eftà  prefent,  fauf  à l’eftablir 
dans  ladite  ville,  faifant  apparoir  parles  habitant 
du  canfentement  duSeigneur  dulieu,àquoyleur 
fera  pourueu  par  les  Commiflàircs  que  fa  Majefté 
députera  pour  rexecution  de  l’Ediû.  Sera  auflï 
ledit  exercice  libre  & public,  reftably  dans  la  ville 
de  Moncagnat  en  Languedoc, 

VI. 

Sur  l'article  faifant  mention  des  Bailliages,  a efté 
déclaré  & accordé  ce  qui  f enfuit.  Premièrement, 
pour  reftablifTemenc  de  l'exercice  de  ladite Reli- 
giô  és  deux  lieux  accordez  en  chacun  Bailliage,  Se- 
nefehauflee  & Gou  uernemét.  Ceux  de  ladite  Reli- 
gion  nommeront  deux  villes , és  Faux-bourgs  def- 
quelles  ledit  exercice  fera  eftably  par  les  Commif* 
fairesquefa  Majefté  députera  pour  l’execution  de 
1 Ediéfc , Sc  où  il  ne  feroic  iugé  àpropos  par  eux, 
nommeront  ceux  de  ladite  Religion  deux  ou  trois 
bourgs  ou  villages  proches  defdires  villes , & pour 
chacunes  d’içelîes,  dont  lefdits  Commiflaires  en 
choifiront  Tvn:  & fi  par  hoftilité,  contagion  ou 
autre  légitimé  etnpefchement,  il  ne  peut  eftre  con- 
tinue efdits  lieux  > leur  en  feront  baillez  d’autres 
pour  le  temps  que  durera  lejiit  empefehement. 
Secondement , qu’au  Gouuernement  de  Picardie  , 
ne  fera  pourueu  que  de  deux  villes^ux  Fauxbourgs 
defquelles  ceux  de  ladite  Religion  pourront  auoir 
1 exercice  d’icçlle  pour  tous  les  Bailliages,  Scnef- 
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chauffées  8c  Gouuernemcns  qui  en  dépendent  : & 
où  il  ne  feroit  iugé  à propos  de  Feftablir  efdites  vil- 
les, leur  ferôt  baillez  deux  bourgs  ou  villages  com- 
modes. Tiercement.fpour  la  grande eftendue de 
laSencfchauflce  de  Prouencc  8c  Bailliage  de  Vien- 
nois , fa  Majefté  accorde  en  chacun  deldits  Baillia- 
ges 8c  Sencfchauffees , vn  troiliefme  lieu , dont  le 
choix  & nomination]  fe  fera  comme  deffus,  pour 
y eftablir  l'exercice  de  ladite  Religion  > outre  les 
autres  lieux  où  il  eft  def-ja  eftably. 

VII. 

Ce  qui  eft  accordé  par  ledit  article  pour  1 exercice 
de  ladite  Religion  és  Bailliages , aura  lieu  pour  les. 
terres  qui  appartenoiét  à la  feue  Royne  belle-mere 
de  fa  Majefté,  & pour  le  Bailliage  de  Beaujolois. 

VIII. 

Outre  les  deux  lieux  accordez  pour  1 exercice 
de  ladite  Religion , par  les  articles  particuliers  de 
l’an  JJ77*  és  Iflcs  de  Marenncs  8c  Doleron , leur  en 
feront  donnez  deux  autres , à la  commodité  deldits. 
habitans  : fçauoirvn  pour  toutes  leslllesde  Ma* 
rennes,  & vn  autre  pour  l’Iflc  d’Olcron. 

IX. 

Les  prouifions  oûroyees  par  fa  Majefte  pour 
l’exercice  de  ladite  Religion  en  la  ville  de  Mets, 
fortiront  leur  plein  8c  entier  efted- 

X. 

Sa  Majefté  veut  8c  entend , que  l’article  VJ.  de 
fon  Ediét,  touchant  l’admiffiondeceuxde  ladite 
Religion  prétendue  réformée  aux  offices  8c  di- 
gnitez,  foit  oWèrué  8c  entretenu  félon  fa  forme 
êc  teneur,  Nonobftant  les  Edids  & accords  cy- 


dcuant  fai&s  pour  la  redudion  d’aucuns  Princes} 
Seigneurs , Gentils-hommes  & villes  Catholiques 
«n  ion  obeïïTance , lefquels  n auront  lieu  au  preiu- 
dice  de  ceux  de  ladite  Religion  qu’en  ce  qui  re- 
garde l’exercice  d’icelle  : & fera  ledit  exercice  réglé, 
félon  8c  ainfi  qu’il  eft  porté  par  les  articles  qui  s’en- 
fuiuent , fuiuant  lefquels  feront  dreffecs  les  inftru- 
dions  des  Commiftàires  que  fa  Majefté  dépurera 
pour  l’execution  de  fon  Ediét,  félon  qu’il  eft  porté 
par  iceluy. 

XI. 

Suiuant  l’Edid  faiét  par  là  Majefté  pour  la  redu- 
dion  du  iîeur  Duc  de  GuyfeJ'exercicc  de  ladite  re- 
ligion  prétendue  reformée , ne  pourra  cftre  fait  ny 
eftably  dans  les  villes  & faux- bourgs  de  Rheims, 
Rocroy,  Saind  Difier,Guyfe,  Ioinuille,  Fifmes,  ÔC 
Montcornct  és  Ardennes. 

XII. 

Ne  pourra  auffi  eftre  fait  és  autres  lieux  ésenm- 
ronsdefdites  villes  & places  défendues  par  l’Ediél; 
de  l’an  1577. 

XIII. 

Et  pour  ofter  toute  ambiguité  qui  pourroit  nai- 
ftre  fur  le  mot, es  enuirons, déclaré  fa  Majefté  auoir 
entendu  parler  des  lieux  qui  font  dans  la  banlieue 
defditcs  villes,  efquels  lieux  l’exercice  de  ladite  Re- 
ligion ne  pourra  eftre  eftably,  finon  qu’il  y fuft  per- 
mis par  l’Edid  de  77- 

XIV. 

Et  d autant  que  par  iceluy  ledit  exercice  eftoic 
permis  généralement  és  fiefs  poûeuez  par  ceux  de 
ladite  Religion , fans  que  ladite  banlieue  en  fut  ex- 


ceptee  * déclaré  fadite  Majefté  ,que  la  tnefme  per-' 
miflîon  aura  lieu , mefme  és  fiefs  qui  feront  dedaiis 
icelle  tenus  par  ceux  de  ladite  Religion , ainfi  qu’il 
eft  porté  par  fon  EdiCt  donné  à Nantes. 

XV. 

Suiuant  auflil’EdiCtfaitpourlareduCtiôdu  fieur 
Marefchal  de  la  Chaftre , en  chacun  des  Bailliages 
d’Orléans  & Bourges,  ne  fera  ordonné  qu’vn  lieu 
de  Bailliage  pour  l’exercice  de  ladite  Religion,  le- 
quel neantmoins  pourra  eftre  continuées  lieux  où 
il  leur  eft  permis  de  la  continuer  par  ledit  EdiCt  de 
Nantes., 

I XVÎ.  > 

Laconceffionde  prefeher  és  fiefs  aura  pareille- 
ment lieu  dans  lefdits  Bailliages  en  laforme  portée 
par  ledit  EdiCt  de  Nantes, 

XVII. 

Sera  pareillement  obferué  l’EdiCt  fait  pour  la  ré- 
duction du  fieur  Marefchal  de  Bois-Dauphin, & ne 
pourra  ledit  exercice  eftre  fait  és  villes, faux-  bourgS 
ôc  places  amenées  par  luy  au  feruice  de  fa  Majefté, 
& quand  auxenuirons  ou  banlieue  d’icelle  y fera 
l’EdiCtde  77.  obferué , mefmesés  maifons  de  fiefs, 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  EdiCk  de  Nantes. 
XVIII. 

Ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite  Religion  és 
villes,  fauxbourgs  & Chafteau  de  Morlays,  luiuant 
î’Edi&fait  fur  la  réduction  de  ladite  ville,  & fera 
l’EdiCtde  77,  obferué  au  reftort  d’icelle , meftnes 
pour  les  fiefs,  lelon  l’EdiCt  de  Nantes. 

XrX.  -, 

Enconfeqncnccde  l’EdiCt  pour  k réduction  de 

Quinper- 
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Qmnpercoremin,  Ne  fera  fait  aucun  exercice  de 
ladite  Religion  en  tout  l’Euefché  de  Cornoaille. 

XX. 

Suiuanc  auffi  l’Edid  faid  pour  la  redudion  de 
Beauuais,  l’exercice  de  ladite  Religion  ne  pourra 
eftre  fait  en  ladite  ville  de  Beauuais,  nÿ  trois  lieues 
à la  ronde.  Pourra  neantmoins  eftre  fait  & eftably 
au  furplus  de  l’eftenduëdu  Bailliage  auxlieüx  per- 
mis par  l’Edid  de  77.  mefmes  ésmaifons  des  fiefs 
ainfi  qu'il  cft  porté  par  ledit  Edid  de  Nantes. 

xxr. 

Et  d’autant  que  l’Edid  fait  pour  la  redudion  du 
feu  fxeür  Adiniralde  VillarSjn’eftqueprouifionnel 
éc  iufqu’à  ce  que  par  le  Roy  en  eut  autrement  efté 
ordonné , fa  Majefté  veut  & entend,  quenonob- 
ïïant  iceluy , fonEdid  de  Nantes  ait  lieu  pour  les 
villes  & reflbrts  amenez  à fon  obeïflance  parlef- 
dits  fleur, Admirai,  comme  pour  les  autres  lieux  de 
fon  Royaume. 

XX  IL 

En  fuitte  de  l’Edidfaic  pour  la  redudion  du  fleur 
Duc  de  îoyeufe,  l'exercice  de  ladite  Religion  ne 
pourra  eftre  fait  en  la  ville  de  Tholofe,Fauxbourgs 
d’icelle,&  quatre  lieues  à la  ronde, ny  plus  près  que 
font  les  villes  de  Villemur  , Carman  & l’Ifle  en 
lourdan. 

XXI  ÏI. 

Ne  pourra  auffi  eftre  remisés  villes  Dalet,  Fiac, 
Auriac,&-  Montefquiou,àla  charge  toutesfois,que 
fl  aufdites  villes,  aucuns  de  ladite  Religion  faifoiéc 
ânftance  d’auoir  vu  lieu  pour  l’exercice  d’icelle, leur 
fera  par  les  Commiflàires  que  fa  Majefté  députera 

B 


ïb  : 

pour  l’execution  de  fon  Edid , ou  par  les  Officiels 
des  lieux  afiîgné  pour  chacune  defdites  villes , lieu 
commode  & de  fcur  accez  qui  ne  fera  efloigné 
defdites  villes  de  plus  d’vne  lieuë. 

XXIV. 

Pourra  ledit  exercice  eftre  eftably , félon  8c  ainfî 
qu’il  eft  porté  par  ledit  Edid  de  Nantes , au  reftorc 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Tholofe,  excepté  tou- 
tesfois  és  Bailîiages,SenefchauiTees  & leurs  refforts 
dont  le  fiege  principal  a efté  ramené  àl’obeillance 
du  Roy  par  ledit  fieur  Duc  de  Ioyeufe.  > auquel  1 E- 
diétde  77.  aura  lieu  : entend  toutesfois  fadite  Ala- 
jefté , que  ledit  exercice  puifle  eftre  continué  és  en- 
droits  defdits  Bailliages  8c  Senefchauffees  , ou  il 
eftoit  du  temps  de  ladite  redudion  8c  que  laCon* 
ceffion  d’iccluy és maifons des  fiefs,  ait  lieu  dans 
iceux  Bailliages  & Senefchauftees  , félon  qu  il  eft 
porté  par  ledit  Edid. 

XXV. 

L’Edid  fait  pour  la  redudion  delà  ville  de  Dijon 
fera  obferué,  & fuiuant  iceluy , n’y  aura  autre  exer- 
cice de  Religion,  que  de  Catholique  Apoftolique 
8c  Romaine  en  ladite  ville  8c  Fauxbourgs  d icelle, 
ny  quatre  lieues  à laronde. 

7 4 XXVI. 

Sera  pareillement  obferué  lEdidfaitpour  lare» 
dudion  du  fieur  pue  de  Mayenne,  iuiuant  lequel 
ne  pourra  l’exercice  de  ladite  Religion  prétendue 
réformée,  eftre  fait  és  villes  de  Chaalon,  Seure , 8c 
SoifTons,  Bailliages  dudit  Chaalon , & deux  lieues 
és  enuirons  de  Soiffons , durant  le  temps  de  lix  ans 
à commencer  au  mois  de  Ianuier  an  paüè  le- 
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quel  temps  y fera  l’Edict  de  Nantes  obferuc,  com* 
me  aux  autres  endroits  de  ce  Royaume. 

XXVII. 

Sera  permis  à ceux  de  ladite  Religion  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient  d’habiter,  aller  8c  venir  libre- 
ment en  la  ville  de  Lyon  8c  aux  autres  villes  8c  pla- 
ces du  Gouuernemcnt  de  Lyonnois  , nonobftant 
toutes  defenfes  faites  au  contraires  par  les  Scindics 
6c  Efcheuins  de  ladite  ville  de  Lyotij  8c  confirmées 
par  fa  Majelté. 

XXVIII. 

Ne  fera  ordonne  qu’vn  lieu  de  Bailliage  pour 
l’exercice  de  ladite  Religion  en  toute  la  Senef- 
ehauffèe  de  Poiétiers,  outre  ceux  où  il  eft  a prefent 
eftably,&  quâd  aux  fiefs  fera  fuiuy  l’Ediét  de  Nan- 
tes. Sera  anfli  ledit  exercice  continué  dans  la  ville 
de  Chauuigny  : Ne  pourra  ledit  exercice  eftre  re- 
ftably  dans  les  villes  Dagen,  & Perigueux,  ensorcs 
que  par  l’Ediét  de  77.  il  y peut  eftre. 

XXIX. 

N’y  aura  que  deux  lieux  de  Bailliages  pour  le- 
xercice  de  ladite  Religion  en  tout  le  Gouuerneméc 
de  PieardicjCÔme  ilaeftédit  cy  de  (Tus , 8c  ne  pour- 
ront lefdits  deux  lieux  eftre  donnez  dans  les  reftorts. 
des  Bailliages  8c  Gouuernemens  referuez  par  les 
Edi&s  faits  fut  la  reduétion  d’Amyens , Peronne  , 
& Abbcuilje:  Pourra  coutesfois  ledit  exercice  eftre 
Elit  és  maifons  de  fiefs , par  tout  le  Gouuerneinent 
de  Picardie , félon  8c  atnfi  qu’il  eft  porté  par  Jedis 
Edi&de  Nantes. 

XXX. 

Ne  fera  fait  aucun  exercice  de  ladite  Religion 
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en  la  ville  & Fauxbourgs  de  Sens,  & ne  fera  ordon- 
né qu’vn  lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice  en 
tourlereflort  du  Bailliage , fans  prciudicc  toutcs- 
fois  de  la  permilïion  accordée  pour  le?  maifonsde 
fiefs,  laquelle  aura  lieu  félon  l’Édid  de  Nantes. 
XXXI. 

Né  pourra  fcmblablcment  eftre  fair  ledit  exer- 
cice en  la  ville  8c  Faux-bourgs  de  Nantes,&  ne  fera 
ordonné  aucun  lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exerci- 
ce à trois  lieues  à la  ronde  de  ladite  ville,  pourra 
toutesfois  eftre  faites  maifonsde  fiefs  fumant  ice- 
luy  Ediét  de  Nantes. 

XXXII. 

Veut  & entend  fadite  Majefté  que  fondit  Ediél 
de  Nantes  foit  obferué  des  à prcfent,en  ce  qui  con- 
cerne l’exercice  de  ladite  Religion,  es  lieux  où  par 
les  Ediêts  & accords  faits  pour  la  reduétion  d’au- 
cuns Princes,  Seigneurs,  Gentils-hommes  8c  villes 
Catholiques, il  eftoit  inhibé  par  prouifion  tant  feu- 
lement 8c  iufques  à ce  qu’autrement  fut  ordonné. 
Et  quand  à ceux  où  ladite  prohibition  eft  limitée  à 
certain  temps  , paffé  ledit  temps  , elle  n’aura  plus 
de  lieu. 

XXXIII. 

Sera  bailléà  ceux  de  ladite  Religion  vn  lieu  pour 
la  ville,  Preuofté  8c  Vicomté  de  Paris, à cinq  lieues 
pour  le  plus  de  ladite  ville, auquel  ils  pourront  faire 
l’exercice  public  d'icelle. 

XXXIV. 

Entousleslieuxoù  l’exercice  de  ladite  Religion 
fc  fera  pubiiquemér.on  pourra  affemblerle  peuple, 
•mefme  àfon  de  cloches , 8c  faire  tous  a êtes  & fon- 


ftions  appartenais  tant  à l’exercice  de  ladite  Reli- 
gion , qu  au  reglement  deladifcipline,comme  te- 
nir Confiftoires,  Colloques,  & Synodes Prouin" 
ciaux  & nationnaux  par  la  permiffion  de  fa  Ma- 
jefté. 

XXXV. 

Les  Minières  anciens  & Diacres  de  ladite  Reli- 
gion ne  pourronr  eftre  contraints  de  relpondrecn 
Iuftice  en  qualité  de  tefinoings  pour  les  ehofes  qui 
auront  efte  reuelces  en  leurs  Confiftoires,  lors  qu’il 
s agit  de  cenfures,  finon  que  ce  fut  pour  choie  con- 
cernant la  petfonne  du  Roy,  oula  conferuaton  de 
fonEftat. 

XXXV(I. 

Sera  loifible  à ceux  de  ladite  Religion  qui  de- 
meurent es  champs , d’aller  à l’exercice  d’icelles  és 
villes  & faux- bourgs  & autres  lieux  où  il  fera  pu- 
bliquement eftably. 

XXXVII. 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion  tenir  ef- 
choles  publiques,  finon  és  villes  & lieux  où  l exer- 
cice  public  d’icelle  leur  eft  permis,&  les  prouifions 
qui  leur  ont-efte  cy  deuant  accordées  pour  l'cre- 
«ftion  8c  entretenement  des  Colleges,  feront  véri- 
fiées où  befoïn  fera,  Ôc  fortiront  leur  plain  8c  entier 
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XXXVIII. 

Sera  loifible  aux  peres  faifàns  profeffion  de  ladite 
Religion  de  pouruoir  à leurs  enfans  de  tels  éduca- 
teurs que  bon  leur  femblera , & en  fubftituer  vn 
ou  plufieurspar  teftament,codieille  ou  autre  décla- 
ration pallée  par  deuant  Notaires , ou  eferite  8c  fi- 
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gneéde leurs  mains,  demeurans  les  loix  receües  en 
ce  Royaume  ^ordonnances  Ôc  contînmes  des  lieux 
en  leur  force  & vertu  pour  les  dations  & proui- 
fions  de  tuteurs  & curateurs,, 

XXXIX. 

Pour  le  regard  des  mariages  des  Preftres  & per» 
Tonnes  Religieufes  qui  ont  eftécy  deuant  contra- 
âez/adite  Majefte  ne  veut  ny  entéd  pour  plufieurs 
bonnes  considérations,  qu'ils  en  foient  recherchez 
ny  moleftez,  & fera  fur  ce  impofé  filence  à fes  Pro- 
cureurs generaux,  & autres  officiers  d'icelle.  Dé- 
claré neantmoins  fadite  Majefté  qu’elle  entend  que 
les  enfans  yffiis  defdits  mariages  pourront  fuceedet 
feulement  és  meubles,  acquefts & conquefts im- 
meubles de  leurs  petes  & meres  >8c  au  defaut  def. 
dits  enfans,  les  parens  plus  proches  & habiles  a 
fucceder , & les  teftamens,  donations  & autres  dif- 
pofitions  faites  ou  à faire  par  perfonnes  de  ladite 
qualité , defdits  biens , meubles , acquefts , & con- 
quefts immeubles , font  déclarées  bonnes  & vala- 
bles : Ne  veut  toutesfoisfadite  Majefte  que  lefdits 
Religieux  & Religieufes  profez,  puiflent venir  à 
aucune  fucceffion  directe  ny  collaterale , ains  feu- 
lement pourront  prendre  les  biens  qui  leur  ont  efte 
„ ou  feront  laillez  par  teftaments , donations,  ou  au- 
tres difpofnions,  excepté  toutesfois  ceux  defdites 
fucceffions  directes  £c  coiîaterales,&  quand  a ceux 
qui  auront  fait  profeffion  auant  1 aage  porte  par  les 
ordonnances  d'Orléans  $£  Blois , fera  fuiuie  & ob«* 
feruee  en  ce  qui  regarde  lefditesfucceffions,  la  te- 
neur defdites  ordonnances*  chacune  pour  le  temps 
quelles  ont  eu  lieu* 
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XL. 

Sadite  Majefté  ne  veut  auffi  que  ceux  de  ladite 
Religion , qui  auront  cydeuam  contraéïé  ou  con- 
tra&eronc  cy  apres  mariages  au  tiers  & quart  degré 
en  puiffent  eftrc  moleftez,  ny  la  validité  defdirs  ma- 
riages reuoqnee  en  doute,  ne  pareillement  lafuc- 
ceffion  oftee  ny  querelee  aux  enfans,  naiz  ou  à nai- 
fire  d’iceux  : 8c  quand  aux  mariages  qui  pourroienc 
dire /a  contra&ez  en  fécond  degré  ou  du  fécond 
au  tiers  entre  ceux  de  ladite  Religion, fe  retirans  dc- 
uers  fadite  Majefté, ceux  qui  feront  de  ladite  quali- 
té 8c  auront  contracté  mariage  en  tel  degré,  leur 
feront  baillées  telles  prouifions  qui  leur  feront  dc- 
ceflàiresj'afin  qu’ils  n’en  foient  recherchez  ny  mo- 
leftcz,ny  lafucceffion  querelee  ny  debatuë  à leurs 
enfans. 

XLI. 

Pour  juger  de  la  validité  des  mariages  faits  & cou- 
traétezpar  ceuxde  ladite  Religion  & décider  s’ils 
font  licites  , ficeluy  de  ladite  Religion  eft  defert- 
deur,en  ce  cas  le  luge  Royal  cognoiftra  du  fair  du- 
dic  mariage , & où  il  feroit  demandeur  & le  defen- 
deur Catholique, la cognoiffance  en  appartiendra 
a J’Officiai  8c  luge  Ecclefiaftique,&  fi  les  deux  par- 
ties font  de  ladite  Religion , la  cognoiffance  en  ap- 
partiendra aux  luges  Royaux:  voulant  fadite  Ma- 
jefté que  pour  le  regard  defdits  mariages  & diffé- 
rends qui  furuiendront  pour  iceux,les  luges  Eccle- 
fiaftiques  & Royaux,  enfemble  les  Chambres  efta- 
lyies  par  fon  Ediéhen  cognoiflcnt  refpe&iuemenr 
XLII. 

Les  donations  & légats  faits  8c  à faire , foit  par 
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difpofition  de  derniere  volonté  à caufe  de  mort,  ou 
entre  vifs,pour  l’entretenement  des  Miniftres,13o- 
aeurs,efcholicrs  & pauures  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformee,Sc  autres  caules  pies, feront  vala* 
felesA  fortiront  leur  plain  & entier  effeâ;,nonob- 
ftant  tous  Iugemens,  Arrefts  & autres  chofes;  à ce 
contraires , fans  preiudice  tôutesfois  des  droits  de 
fa  Majefté  & l’autruy , en  cas  que  lefdits  légats  Sc 
donations  tombent  en  main  morte:&  pourrôt  tou- 
tesadions  & pourfuites  neccflaires  pour  laiouyf- 
fance  defdits  legats,caufes  pies,&  autres  droits,tant 
en  iugement  que  dehors,  eftte  faites  par  Procureur 
fous  le  nom  du  corps  & communauté  de  ceux  de 
ladite  Religion  qui  aura  ihtereft,  Sc  s’il  fe  trouue 
qu’il  ait  efté  cydeuant  difpole  defdites  donations 
ic  légats  autrement  qu’il  n eft  porte  par  ledit  arti- 
cle, ne  s’en  pourra  prétendre  aucune  reftitution 
que  fur  ce  qui  le  trouuera  en  nature. 

xLin. 

Permet  fadite  Majefté  à ceux  de  ladite  Religion 
eux  aflcmbler  pardeuantleluge  Royal  Sc  par  fon 
authoritc  égaler  Sc  leuer  fur  eux  telle  fomme  de  de- 
niers qu’il  fera  arbitré  eftre  neceftaire  pour  eftre 
employez  pour  les  fraizde  leurs  Synodes  Scentre- 
tenemens  de  ceux  qui  ont  charges  pour  1 exercice 

de  lcurdirc  Religion,  dont  on  baillera  l’eftat  audit 

luge  Royal , pour  iceluy  garder , la  coppie  duquel 
eftat  fera  enuoyee  par  ledit  luge  Royal  de  fixenfix 
mois  à fadite  Majefté  ou  à fon  Chancelier,  Scie- 
ront les  taxes  & iropofuions  defdits  deniers  execu- 
toires , nonobftant  oppofuions  ou  appellations 
quelconques.  t 
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XLI V. 

Les  Miniftres  de  ladite  Religion  feront  exempts 
des  gardes  & rondes,  & logis  de  gens  de  guerre  ,ÔC 
autres  affiettes  & cueillettes  de  Tailles , cnfemble 
des  tutelles,  curatelles  Sc  commiflîons  pour  la  gar- 
de des  biens  faifis  par'authorité  de  Iuftice. 

XLV. 

Pour  les  enterremens  de  ceux  deladite  religion  ^ 
faits  par  cy  deuant  aux  Cimetières  defdits  Catholi- 
qucs,en  quelque  lieu  ou  ville  que  ce  foit,  n’entend 
fadite  Majellé,  qu’il  en  fait  fait  aucune  recherche 
innouation  ou  pourfuitte,&  fera  enjoint  à fes  Offi- 
ciers d’y  tenir  la  main.  Pour  le  regard  de  la  ville  de 
Paris,  outre  les  deux  Cimetières  que  ceux  de  ladite 
Religion  y ont  prefentement  : à fçauoir  celuy  de  la 
Trinité  &ccluy  de  fainéfc- Germain , leur  fera  bail- 
lé vn  troifiefmc  lieu  commode  pour  lefdites  fe- 
pultutes  aux  Faux-bourgs  fainél  Honoré  ou  fainéfc 
Denys. 

XEVI. 

Les  Prefidens  Sc  Confeillers  Catholiques  qui 
feruiront  en  la  chambre  ordonne®  au  Parlement 
de  Paris, feront  choifis  par  fa  Majefté  fur  le  tableau 
des  officiers  dudit  Parlement. 

XLVII. 

Les  Confeillers  de  ladite  Religion  prétendue  re" 
formée  qui  feruiront  en  ladite  chambre  affilieront 
fî  bon  leur  femble  és  procez  qui  fc  vuideront  par 
Commiflàires , Sc  y auront  voix  deliberatiue , fans 
qu’ils  ayent  part  aux  deniers  confignez,  fi  non  lors 
que  par  l’ordre  Sc  prcrogatiuc  de  leur  réception,  ils 
ydeuront  affilier. 
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XLVIIÏ. 

Le  plus  ancien  Prefident  des  chambres  tfly-par- 
tics,prefidera  en  l’audience  & en  fon  abfcncc  le  fé- 
cond, Scfefera  la  diftributiondes  procez  parles 
deux  Prefidens  conioinétemenc  ou  altermtiue- 
mcnc  par  mois  ou  par  fepmaine. 

X L I X. 

Aducnanr  vacation  des  offices  dont  ceux  de  la- 
dite Religion  lbnt  ou  feront  pourueuz  aufdites 
chambres  de  l’Edibl  y fera  pourueu  de  perfonnes 
capables  , qui  auront  atteftation  du  Synode  ou 
Colloque  dont  ils  feront,  qu’ils  font  de  ladite  Re- 
ligion & gens  de  bien. 

L. 

L’abolition  accordée  à ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformee  par  le  74.  article  dudit  Edi<5fc 
aura  lieu  pour  la  prinfe  de  tous  deniers  Royaux.foit 
par  ruptures  de  coffres  ou  autremcnt,mefmes  pour 
le  regard  de  ceux  qui  fc  leuoientfurla  riuierede 
Charente,  Ores  qu’ils  euffent  cftéaffcdtez  8c  affi- 
gnezàdes  particuliers. 

LI. 

L’atricle  46.  des  articles  fecrets  faits  en  l’annee 
1577.  touchant  la  ville  8c  Arehcuefché  d’Auignon 
Sc  Comté  de  Vcniffe,enfemble  le  trai<5té  fait  à Nif- 
mes,  feront  obfcruez  félon  leur  forme  ôc  teneur, 8c 
ne  feront  aucunes  lettres  de  marque  en  vertu  def~ 
dits  articles  & traitiez , données  que  par  lettres  pa- 
tentes du  Roy  fcellees  de  fon  grand  feau. Pourront 
néanmoins  ceux  qui lesvoudrôt  obtenir  fe  pouruoir 
en  vertu  du  prefent  article,  8c  fans  autre  cômiffion, 
par  <âeu*mt  les  luges  Royaux,lcfquels  informeront 
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<!es  contrauentionsjcleny  delufticefSc  iniquité  des 
iugemens , propofee  par  ceux  qui  defireront  obte- 
nir lefdites  lettres,  Sc  les  enuoiront  auecleur  aduis 
clos  & feellés  à fa  Majefté  pour  en  eftre  ordonne 
comme  elle  verra  eftre  à faire  par  laifon» 

LU. 

Sa  Majefté  accorde  Sc  veut  que  maiftre  Nico- 
las Grimoul , foit  reftably  Sc  maintenu  au  tiltre 
& pofleflion  des  offices  de  Lieutenant  General 
Ciuil  ancien , Sc  de  Lieutenant  General  Criminel» 
au  Bailliage  d’Alençon  , nonobftant  la  refignation 
par  lu  y fàûe  à maiftre  Ican  îMargucrit , réception 
d’iccluy,  Sc  la  prouifion  obtenue  par  maiftre  Guil- 
laume Bernard  de  l'Office  de  Lieutenant  General 
Ciuil  Sc  Criminel  au  fiege  d’Exmcs , 5c  les  Arrefts 
donnez  contre  ledit  Margucrit  refignataire  durant 
les  troubles  au  Confeilpriué  és années  iy8tf.  1587- 
Sc  ijS8-  par  lefquels  maiftres  Nicolas  Barbier  cft 
maintenu  és  droiéts  Sc  prerogatiues  de  Lieutenant 
General  ancien  audit  Bailliage,&  ledit  Bernard  au- 
dit office  de  Lieutenant  à Exmes,lefqtiels  fa  Maje- 
fté a caftez  Sc  annuliez  Sc  tous  autres  à ce  côtraircs: 
Et  outre  fadice  Majefté  pour  certaines  bonnes  con- 
fiderations  a accordé  Sc  ordonné  que  ledit  Gri- 
moult  rembourfera  dedans  trois  mois  ledit  Bar- 
bier de  la  finance  qu’il  a fournie  aux  parties  cafucl- 
les  pour  l’Office  de  Lieutenant  General  Ciuil  Sc 
Criminel  en  la  Vicomté  d Alençon  , Sc  de  cin- 
quante efeus  pour  les  frais  commettant  à cefte  fin 
le  Bailly  du  Perche  ou  fon  Lieutenant  à Mortagnc. 
Et  le  rembourfement  fait.ou  bien  que  ledit  Barbier 
fait  refufant  uu  dil avant  de  le  receuoir  ,,fadite  Mm 
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jeftéa  défendu  audit  Barbier,  corne  suffi  audit  Ber- 
nard ^pres  la  lignification  du  prefent  article, de 
plus  s’ingérer  en  l’exercice  defdirs  Offices,  à peine 
de  crime  de  faux,&enuoye  iceluyGrimoulten  la 
îouïflànce  d’iceux  Offices  & droits  y appartenans, 
&ence  faifanr  les  procezqui  efloientpendansau 
Confeil  priuédefa  Majcfté.entrelefdits  Grimoulr, 
Barbier  & Bernard  demeureront  terminez  & af- 
foupis,  défendant  fadite  Majefté  aux  Pariemens  8c 
tous  autres  d’en  prendre  cognoiffimce , & aufdites 
parties  d’en  faire  pourfuitte.  En  outrefadite  Maje-» 
fié  s’eft  chargée  de  rembourfer  ledit  Bernard  de 
mil  efeus  fournis  aux  parties  cafuelles  pouriceluy 
Office,  & de  foixante  efeus  pour  Je  marc  d’or  ôc 
fiais;  ayant  pour  cet  effedt  prefentement  ordonné 
bonne  8c  fuffifante  affignation,  le  recouurement 
de  laquelle  fc  fera  à la  diligence  & frais  dudit  Gri- 
moult. 

liii. 

Sadite  Majefîé  eferira  à fes  Ambafïàdeurs  de 
faire  inftance  8c  pourfuitte  pour  tous  fes  fujets, 
mefmes  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée, à ce  qu’ils  ne  foient  recherchez  en  leurs 
confcienccSjnylujetsàMnquifitionjallans^enans, 
fejournans,  negorians  8c  traficquans  par  rous  les 
pays  eftrangers  alliez  &confederez  de  celle  cou- 
ronne,pourueu  qu’ils  n’offenfent  la  police  des  pals 
où  ils  feront. 

LIV. 

Neveut  la  Majefté  qu’il  foir  fait  aucune  recher- 
che de  la  perception  des  irapofitions  qui  ont  elle 
leuees  à Royan,cn  vertu  du  cotraflfait  aucc  le  fieur 
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de  Candeley,  & autres  faites  en  continuation  di- 
celuy,  vallidant  &approuuant  ledit  contrad  pour 
le  temps  qu’il  a eu  lieu  en  tout  fon  contenu ,iufques 
au  dixhuidiefme  iour  de  May  prochain. 

LV. 

Les  excez  aduenus  en  la  perfonne  d’Armand 
Courtines  dans  la  ville  de  Millanten  l'an  1/87.  & 
de  Iean  Reynes  &c  Pierre  Seigneuret , enfemble  les 
procedures  faites  contre  eux  par  les  Confiais  dudit 
Millant,  demeurét  abolies  & alîoupies  par  le  béné- 
fice de  l’Edid,  fans  qu’il  foitloifibleàleursvefues 
& heritiers,  ny  aux  Procureurs  generaux  de  fa  Ma- 
jefté, leurs  lubftimts  ou  aurres  perfonnes  quelcon- 
ques d’en  faire  mention , recherche,  ny  pourfuitte, 
nonobftant&  fans  auoir  egard  àl’Arreftdonnéen 
la  Chambre  de  Caftres  le  dixiefme  iour  de  Mars 
dernier,  lequel  demeurera  nul&  fanseffed,  en- 
femble toutes  informations  & procedures  faites 
départ  & d’autre. 

LV  I. 

Toutes  pourfuittes,  procedures.  Sentences,  Iu- 
gemens  & Arrefts,  donnez  tant  contre  le  feu  fleur 
de  la  Noue  , que  contre  le  fleur  Odet  de  la  Noue 
fon  fils  depuis  leurs  détentions  & priions  en  Flan- 
dres aduenucs  es  mois  de  May  1580.  &C  de  Nouem- 
bre  1584.  Sc  pendant  leur  continuelle  occupation 
au  fait  des  guerres  & feruicedefa  Majefté  demeu- 
reront caffèz  Ôc  annuliez , & tout  ce  qui  efl:  enfuiuy 
en  confcquence  d’iceux  , & feront  lefdits  de  la 
Nouè'receus  en  leurs  defenfes , & remis  en  tel  eftat 
qu’ils  eÛoientauparauant  lefdits  Iugemens  & Ar- 
refts, fans  qu’ils  foient  tenus  refonder  les  dcfpens 
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nyconfigner  les  amendes,  fi  aucunes  ils  auoiene 
encouru,  ny  qu’on  puifle  alléguer  contre  eux  au- 
cune péremption  d’inftance  ou  prefcriptîon  pen- 
dant ledit  temps. 

Fait  Par  le  Roy  cftant  en  Ton  Confeil  à Nanres,le 
deuxicfmciour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
dixhuid.  Signé,  H E N RY.  Et  plus  bas,  ForgeY* 
Et  leeliees  du  grand  feau  de  cire  raune. 


ENRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France  & de  Nauarrc  * A nos  amez  5c 
féaux  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Par- 
lement à Paris,  Salut.  Nous  auons  au  mois  d’Auril 
dernier , faiét  expédier  nos  lettres  d’Ediét  pour 
Peûabliflcment  d’vn  bon  ordre  5c  repos  entre  nos 
fubje&s  Catholiques  5c  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  réformée  : Et  outre  ce  nous  auons  ac- 
cordé aufditsde  ladite  Religion,  certains  articles 
Secrets  5c  particuliers , que  nous  voulons  auoir  pa- 
reille force  devenu,  5ceftre  obferuea  5c  accom- 
plis tout  ainfique  noftredit  EdîsSt.  A cescaufes. 
Nous  voulons  , vous  mandons , 5c  tres-exprefle- 
ment  commandons  par  ces  prefentes,  que  lefdits 
articles  lignez  de  noftre  main , cy  attachez  fouz  le 
conrre-feel  de  noftre  Chancellerie  , vous  faiétes 
regiftrerésregiftresdenoftreditcCour , 5c  le  con- 
tenu en  iceux  garder , entretenir , 5c  obferuer  de 
point  en  point,  tout  de  jmc fme  que  celuy  de  noftre- 
dit Edidt  : Ceflàns  5c  failant  cefier  tous  troubles 
& empefehemens  aacontraire.  Car  tel  cft  uoftrç 


pîaifir . Donné  à Nantes  le  dcuxiefmc  iour  de 
May,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  nonante  huiéb. 
Et  de  noftre  régné  le  neufiefme.  Signé,  Par  le 
Roy , Forger.  Et  feellc  furfimple  qucüe  de  cire 
iaulns . 


Sommaire  du  Priuilege , 


PAR  Lettres  patentes  du  Roy,  données  à Paris 
le  vingt  deuxiefme  iourdc  Feurier,mil  fixeens 
vingt,  figneès,  LO  VI S , 5c  fur  lereply.  Parle 
Roy,  De  Lomenie,  & fcellees  du  grand  feeî 
dudit  Seigneur , en  cire  iaulne , fur  double  queiie  t 
vérifiées , tant  en  la  Cour  de  Parlement , Chambre 
des  Comptes,  Cour  des  Aydes,  Chaftelet  de  Paris, 
qu’au  Bailliage  du  Palais  : Il  eft  permis  à Fedcric 
Morel,  5c  Pierre  Mettayer  fes  Imprimeurs  ordi- 
naires, d’imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  & 
débiter  tousEdiébs,  Ordonnances,  Mandemens, 
Lettres  patentes,  comme  aufll  tous  Arrefts,tant  de 
fonConfeil,  que  de  fes  Cours,  fans  qu’autres  Li- 
braires 8c  Imprimeurs  les  puiflent  imprimer  ne 
faire  imprimer , vendre  nediftribuer,  en  quelque 
forte  5c  maniéré  que  ce  foit,fur  peine  de  cinq  cens 
liures  d’amende.  Voulant  au  furplus,  quetoutee 
qui  fe  trouuera  imprimé  de  ce  que  defliis,  par  au- 
tres que  lefdits  Morel  5c  Mettayer , foit  faifi  8c 
cancelé  comme  nul  5c  faulx , 5c  faiét  contre  fon 
autorité  5c  commandement . 


